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Mercredi, l’association
d’aide aux diabétiques
du pays de Montbéliard
réservait, dans un salon
de l’hôtel de ville, un
accueil chaleureux à la
Randonnée cycliste du
diabète (RCD). Pour sa
19e édition, la RCD
continue de véhiculer
une image dynamique
et positive
de la maladie.

« Un diabétique qui suit correcte-
ment son traitement est capable de
réaliser des efforts physiques autant
que quiconque. Cet exercice fait par-
tie en quelque sorte de la thérapie.
Par la même occasion, nous souhai-
tons sensibiliser les personnes à se
soigner, se connaître », explique
Michel Jacquemoud, président
de la RCD. Le convoi, composé
de diabétiques et de non diabéti-
ques renferme deux messages
bien distincts. D’une part, les per-
sonnes atteintes prennent cons-
cience de leurs capacités et
d’autre part, les « pseudos bien por-
tants » réalisent la difficulté qu’un
simple exercice peut représenter

pour les autres. « Souvent, les ma-
lades ont besoin de s’arrêter pour des
questions de fatigue plus rapide ».
Quoi qu’il en soit, le tout se fait de
manière conviviale et permet de
mettre les gens en contact les uns
des autres.

« À diabétique,
rien d’impossible »
Martine Chenus Marthey, adjoin-
te aux affaires sociales de la ville, a
tenu à féliciter la RCD qui, au
moyen d’un sport en commun,

fait passer un message d’espoir.
« Le sport permet en effet d’être en
bonne santé, de lutter contre la ma-
ladie ». Elle insiste sur le fait que
Montbéliard dispose de services
sport ouverts aux personnes ma-
lades. Au CCAS, il est récurrent
que les diabétiques participent
aux activités sportives proposées.
L’adjointe s’est dite « très enchan-
tée d’avoir été sollicités en tant que
ville étape de la randonnée ».

La RCD a remercié la ville de
Montbéliard et l’association

d’aide aux diabétiques du Pays de
Montbéliard pour leur « chaleu-
reux accueil », et un diplôme a été
remis à chacune des parties. L’as-
sociation a repris la route, direc-
tion Vittel-Contrexéville pour les
assises nationales de l’association
des diabétiques.

Sport, personnes, amitié. Une
devise qui, avec leur leitmotiv « À
diabétique, rien d’impossible », ré-
sume bien la vision de la RCD.

SamanthaMoussirou
SURFERwww.cyclodiabete.com

Santé Une randonnée cycliste 
pour lutter contre le diabète

Une pause avant le départ pour la Randonnée cycliste du diabète. Photo SamanthaMoussirou

Maroua Sabra Aikous,
élève de 3e au collège
Brossolette
de Montbéliard a reçu
un Ipad de la part
de l’agglo, jeudi
à l’UTBM. Elle a eu
le mérite de faire
un sans-faute à un test
soumis à plus de
130 collégiens du pays
de Montbéliard sur
le thème des mobilités
du futur.

Dans le cadre de la semaine de
l’industrie, l’UTBM et le lycée
Viette soutenus par l’agglo et plu-
sieurs partenaires, lancent une
action de valorisation et de décou-
verte de l’enseignement techni-
que auprès des jeunes.

« Notre but est de montrer que l’in-
dustrie aujourd’hui fait preuve d’in-
novation. Pour cela, Il faut
s’adresser directement à la source, et
la source ce sont les jeunes de 3e,
classe souvent décisive pour leurs
orientations », explique Pascal
Blanc du lycée Viette.

Éradiquer la stigmatisation du
milieu est nécessaire du fait que
l’industrie est souvent jugée à tort
et à travers. Les collégiens ont
participé à des ateliers avec des
thématiques telles que « la con-
ception assistée par ordinateurs »,
« la réalité virtuelle », « du véhicule
thermique aux véhicules hybride »
entre autres. Ils ont, en plus, visi-
té un mini-salon de l’automobile.
À l’issue de ces activités, les jeu-
nes ont pour mission de retenir

un maximum d’éléments et
d’être capables de les retranscrire
dans un quiz.

Une remise de prix
symbolique
« Cette remise de prix est symboli-
que. Nous sommes très fiers que ce
soit une fille passionnée de technique
qui remporte ce prix grâce à ses
compétences, son mérite », jubile
Pascal Brochet, directeur de
l’UTBM de Montbéliard, encou-
rageant l’ambition : « j’ai envie de
dire aux jeunes filles de ne plus
s’autocensurer. Les écoles d’ingé-
nieur et les entreprises les attendent.
Prenez votre place », termine-t-il,
exalté.

Le milieu connaît une crise de-
puis les années soixante-dix. « Les
questions d’écologie, de pénibilité du
travail et d’emploi sont les facteurs
de cette situation. En outre, la Fran-
ce achète plus qu’elle ne vend. Ainsi,
nous voulons réconcilier l’industrie
avec les jeunes, notamment leurs
familles et leurs enseignants qui en-
tretiennent, à son sujet, des écarts
fallacieux », confie Henri Francis
Dufour pour qui la semaine de
l’industrie devrait se faire toute
l’année.

La remise de prix s’est terminée
sur une phrase de Jean-Claude
Sagot, directeur du département
ergonomie design et ingénierie
mécanique (EDIM). « Apprendre
à coopérer et innover, là est le leitmo-
tiv du département qui accueille de-
puis septembre 2007 des étudiants,
dont 27 % de filles ». De quoi inci-
ter Maroua, car la jeune fille est
passionnée d’informatique et
d’innovation.

S.M.

Éducation La grande gagnante des 
ateliers sur les mobilités du futur

La joie deMaroua Sabra Aikous avec Pascal Blanc (au centre) et
Henri Francis Dufour. Photo SamanthaMoussirou

Ce n’est pas encore les Jeux
Olympiques mais c’est déjà beau-
coup. Beaucoup pour ces person-
nes âgées qui résident toutes
dans les établissements de Sur-
leau, la Mosaïque (70), la Maison
Blanche, la Maison Belot (90), ou
l’Institut Perdrizet (90).

Au cours de cette journée ludique
et sportive à la résidence Surleau
de Montbéliard, baptisée Olym-
piades de l’arc-en-ciel, près de 70
participants se sont affrontés
dans la bonne humeur sur diffé-
rentes activités. Du parcours de
marche au bowling, en passant
par des jeux d’anneaux et de pla-
teaux. Objectif : passer un mo-
ment agréable tout en travaillant
la motricité, l’équilibre et la préci-

sion. Les résidents ont également
pu retrouver des amis et faire de

nouvelles rencontres. Sans ja-
mais entamer leur esprit de com-

pétition. « J’ai passé une excellente
journée, je n’avais pas trop le moral
ces derniers temps et ça m’a fait
beaucoup de bien ! » confie Cathe-
rine, résidente de La Mosaïque.

Purement franc-comtoise, la
Fondation Arc-en-Ciel gère des
établissements dans les domai-
nes sanitaire, médico-social et
médico-éducatif. Ce type de jour-
née entre donc parfaitement
dans son cadre d’action d’accom-
pagnement des personnes dé-
pendantes. À la fin de la journée,
les trois meilleures équipes se
sont vues remettre des médailles
en chocolat. Quelle meilleure ré-
compense que de combler la
gourmandise de ces braves gens.

Rémi Farge

Seniors Des olympiades animées

Les participants se sont affrontés de façon conviviale sous le regard
de leurs petits-enfants. Photo DR

Après un travail de préparation et
de construction en classe, la séan-
ce d’envoi des fusées a eu lieu
samedi sur le terrain du stade du
stade Léo Lagrange pour les élè-
ves de l’école Boulloche de la clas-
se de Virginie Chavey (CM1-
CM2). Depuis plusieurs années,
les membres du relais Malakoff

Médéric, associés aux scientifi-
ques du Pavillon des Sciences du
Près-la-Rose et au CNES (Centre
national d’études spatiales) effec-
tuent des interventions dans les
écoles du pays de Montbéliard
sur un sujet mythique pour les
élèves, celui du lancement de fu-
sées. Leur confection est toute
simple : une bouteille plastique
équipée d’ailerons et d’une ogive
propulsée par une pression d’air
sur un réservoir d’eau. « Un prin-
cipe d’action-réaction avec démons-
tration à l’appui, facilement adapté
par ces élèves », a précisé Jean Bar-
bet, l’un des instigateurs de ces
opérations.

« De 2006 à aujourd’hui, nous
avons réalisé 624 interventions qui
ont mobilisé 1448 élèves pour 1392
fusées expédiées dans les airs. Celles-
ci ont parcouru pas moins de
17 817 km. Au départ, elles décol-
lent à près de 200 km/h et atteignent
souvent plus de 400 m d’altitude. Ce

sujet est très porteur pédagogique-
ment et très attractif pour les élè-
ves », précise encore Jean Barbet.

C’est la conseillère générale Ma-
rie-Noëlle Biguenet qui a effectué
le lancement de la première fu-
sée, décorée aux couleurs natio-
nales, sous les applaudissements

des élèves, parents, grands-pa-
rents et amis invités. À l’issue de
l’opération, Virginie Chavey a re-
çu des mains de la conseillère
générale une coupe et chaque élè-
ve un diplôme de « Graines de
génie », accompagné de gadgets.

Claude Barth

Animation Festival de fusées pour 
les élèves de l’école Boulloche

Les élèves et leur enseignante préparent les fusées au lancement.
Photos Claude Barth

Au fil du temps
Par Yves Pradeilles

Lieux-dits et faux amis
Certains lieux-dits, des rues et des places de Montbéliard
portent des noms qui ont un lien direct avec la botanique,
ce qui ne manque pas de poésie. Ainsi la rue de Roses, la
rue des Vignes, Sous Fleurs d’Épines, la rue des Acacias…
Certains sont de vrais faux amis comme le Près-la-Rose, un
nom qui n’a rien à voir avec la fleur mais qui est une dé-
formation de Près la Raisse, le champ de la scie, le lieu où
se trouvait autrefois la scierie mue par un moulin sur
l’Allan, héritage des princes.
En matière de noms de lieux ou de rues, ceux dont la
signification paraît évidente à première vue se révèlent
être souvent de « faux amis », comme le Près-la-Rose ou la
rue de Roses, dont l’origine a été perdue après les évolu-
tions de la langue et des contorsions orthographiques.
Rue de Roses ne désigne pas en effet la fleur ni une rose-
raie. Il s’agit d’une déformation populaire. L’Histoire vient
à notre secours. Au XVe siècle, l’hôpital de Montbéliard
possédait des prés « dessous rosse ». Le terme, qu’on
trouve dans certaines localités viticoles de Franche-Comté
se rapporte à une pente caillouteuse, zone de prédilection
des vignes. Il y avait en effet de nombreux carrés de vi-
gnes sur la pente bien exposée au sud du quartier de
« Sous Fleurs d’Épines ». En témoigne l’actuelle rue des
Vignes qui rappelle le souvenir d’un certain « tord-
boyaux » cher aux Montbéliardais.

C’est parti pour la fusée aux
couleurs nationales.


